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Pendant que Ludwig se recteillait dans ces impressions nouvelles et su- rivières et ses chemins si dessinarent, les détails reparurent, les lcmnies et
blimes, Bitorff fliliarisé avec elles, dirigeait l'aérostat et se livrait à diver- et les aninaux grandirent et le ballon toîuch el.rii le sol à deux hlices enivi-

*es expériences dont il avait réglé le progranime avec son comlpaguo n, avant ronl de llambo irg. Bimr'éclatait Vin transport de joie ; Liîdvig Koptock

de quitter bi terre. Quand ses calculs lui curent appris qu'ils se trouvaient à pleurait de rago et îde déappointement. Nous aurions franchi les tónebren
sixcents mètres, il le dit à Ludwig celui-ci tressaillit, car la voix de 'aéro- de I 'infii -c était-t-il à son comiagnon.-Nous aurions peri ! rplihquait ce
naute éclatait avec une puissance surnaturelle et n'avait plus rien d'humain. dernier.
Cependant Patmosplière commençait à se refroidir. Au bien-être inelible Lidwvig, sans prêter la plus légère atten!ion aux transports de la foule qui
qu'éprouvait Klopstock succéda peu à peu le malaise et les étreintes que l'on entourait lcs deux courageux voyageurs et leut proiguait des applaudissemens,
éprouve par un tems de vive geée. La voix le BiturTl' perdit sa vibration sans répondre aux membres dle :cadémie de iamburg, qi le suppliaient
merveilleuse ; des bourdonnemens commencèrent à assourdir leurs oroilles : de rédiger in imémoire sur ce qt'il avait observé et éprouvé, sans tmémrnti
ils étaient à douze cents mètres. . serrer la main à celui qui avait partnagé ses périls, s'éloigna silencieux, e-

Dix minutes aprésLudwig crut distinguer un murmure presque inintelligi- monta à cheval et regagna, sals s'arrêîer, la ville d'Altonia. L , il fit de
ce oiflés, chre ss omjleties suîr la crotupe dle sont

ble. Il voulut demander à BitorfT si ce dernier ne venait point de lui adresser grands achats de toiles ommé char

la parole. 'A sa grande surprise, il n'nclitel dit point sa propre voix, et il lui cleval, et s'ednfera da us sa petite ma isont d'O! tenîzen, dont il tiC sot tit point'
fallut- de grands eWflorts qui fatiguaient sa poitrine et son gosier pour proférer durant un mois entier.
sa questioli. Je i'ui pas besoin (le vous dire que cette milystérieuse retraite donna lict

-Nous sommes à deux mille mètres ail dessus de la terre, parvint enfin à à bien d'étranges suppositions. Les uns voulaiiit (le L Vig eût perdu a
faire comprendre Bitort. La dilatation du gaz hldrogòîie contenu dans le raison dans soi, excursion nérienie les autres qu'il se livrat -à une Suvre do
ballon, et qui s'est développé à mesure que nous quittions le sol, à pr's main- mîgie. Cette dlerniè'r- crovan ce n'était pas tout-à-fait invraisemblable, car
tenant une telle expansion, que je suis obligé d'ouvrir la soupape. Sais cela o finit par apprendre que Klopstoclc construisait une iachine de fortu
.enveloppe de notre véhicule éclaterait brisée par ces etTo tls. ètranuge qii ressemblait à un poisson, arii( ie graide's ranies semblable à des

Cependant, un voile épais, semblable à-un des brouillards lourds qui, par- nageoires, elles se raouvaient au moyen t'une combinaison le rouages à 1is
fois at tens de dégel, obscurcissent de leur suaire infect toute utie ville,se ré- fois simple et admirable. On en put jagerJorsqun ntin les habitans d'Olten-
pandant sur la terre finit par la dérober tout-à-fait aux yeux des voyageurs. zen aperçurent dans les airs Ludiv.ig suir te gros p1oissolt qui le manouvrtait
Bientôt de sourds rugissemens grondèrent au loin sous le ballon. il éclata ! plus aiséient qu'un cavalier tc maitrise un cheval docile. Malgr é la vio-
des bruits terribles. De larges éclairs jetèrent leurs ailes de feu -à travers ce lence ies vents opposés, il le mennit ià troite. à gauclie. devant. derrière, en

chaos. Les serpens flanboyans de la foudre s'élancèrent de toutes parts. liatt. en bas. Il finit pas redescendre danssa cour, tellenient étroite, cepen-
C'était quelque chose d'eflroyable que cette révolution des éléitmenîs, vue et dlanît, que les deux bouts de la machine en touwn les extremàites.
entendue par deux hommes que seul soutenait dans l'espace un fréle mor- Le pasteur, lioimoe inîstritî, dans son admiration C-t nu risqiue d'âtre indi-

*ceau de taffetas goiflé par un peu d'hydrogène. Bitirfsentit la crainte ga- crer, alla frapper à la porte de lops;ock, et le supplia si vivement d'ouvrir.
rgner son cour, Ludvig éprouvait une sorte de joie sauvage. Il riait d'ttu que le savant se laissa tnouîvoir. Il introduisit le prétre dans sa coutr. Dnt
rire étrange ; il battait des mains ; il s'agirait. On eût dit l'esprit des tem- premier coup-d'eil il était aisé de voir que Ludvig avait trouvé le secret do

pétes au miilieti de ses triofriplies maudits ! diricer les ballons.
Le ballon montait toujonrs, toujours par un mouvement régulier et con- -- Mon ami, s'écria le ministre, votre nom est immortel ! L'univers entier

plètement imperceptible pour ceux qtu'îl entlevait. L'orage finit par ne plus va le répéter avec anithousiasmle ! Quelle eloire sera la vôtre
-tre qu'un point noir et muet sous leurs pieds. Ce point peu à peu se dissipa -La terre ! la gtloire ! répéta Ludwlu'ing d'un air dédaigneux. Qure m'irm-
et disparut ; la terre se remontra, mais confuse. On distinguait encore, avec porte ? C'est le ciel que je veux! A huit mille mètres, nul n'a put s'élever.
une grande attention. les routes semblables à des fils noirâtres et les rivières J'irai à ringt mille ! J'irai à deux cent mille ! J'irai près des astre:, moi
comre des cheveux"d'argent et d'or. Au dessus des aérenautes, le ciel res- J'irai dans les astres! J'irai ait ilc!à ! J'étudierai la nature. L'immensité et
plendissait d'une sérénité dont on ne petit avoir-d'idée, r.ênie sur les puis lPinconinu mti'appartiennent. Yai trouvé le moyen de diriger nion aérostat.
hautes montagnes. Son azur prit une :einte sotibre foncée, et qui se dégra- C'était là un problème faci!c à résoudre. Mais j'ai rait mieux. Le gaz hy-

'4ait ensuite v-ers les parties inférieures, en teintes verdâtres. drogène, que contient nia machinc. mtaintenant se dilate oit se concientro à

-Quatre mille mètres ! cria à son comopargnon transi par un froid violent, mon gré, sans déperdition. Ces outres conliennetît les moyens de nie pro-
Bitorff dont la voix commençait à reprendre de la force. curer de l'air vital, méme là où il devient impossiîle de respirer. Le froid

Cette voix éclatait en vib:ations assourdissantes, lorsqu'un quart-d'heure lti-même. je l'ai vaicu. Il ne pomtra rien sur moi.

sjprès il annonça: Le pasteur resta unéantii devant tant (le génie et de démence à la fuis I
. -Six mille mètres -- Adieu, reprit Luidvig, voici tin testament. Si jechouîe dans mon ci-

treprise, oui si i edin lsrvnrsrl erj oslgel ond
On ne voyait plus sur la terre que de grandes masses. Bitoifi' jta dans vie s je ne daifne plus rveme ir sur la terre, je vous lègte le soin do

'atviller sur cutt- pulvre femme. Adlieui!
T'espace deux oiseaux qu'il avait emportés dans son ballon. Les pauvres Sans érouîter les rennîtsiranr.os tiu digne ceció,iastique, il monta dans son
bêtes étendirent les ailes rour p:endre leur volée, mai;s is toimibèrent coim- balioni et il allait s'enlever, quand tout à coup Ebba, qui le regardait faire d'un
me une lourde masse de plomib: l'air trop raréfié ne pouvait pas leur donner oil agard, courut à lui, se cramponna à la machine, et s'üeria:
d'appui. La respiration de Ludvig devenait plus difdicile ; sa poitrine s'op- -Pas te quitter ! te qtitier l
pressait; le froid le glaçait ; et cependant il se sentait e.:cité par urno agitation ' asr
fébrile. Son cœur ;aiat vite, sa respiration se hâtait. Les oioeaux et un r fortuisne et mon bonhrunr.

lpnqirestaient encore dans la nacelle fur-et pris di; râlte oeat n te npr'~rsrioth esvn iiè nmmetd élxo.VesIt
lapin qui rae eoeaaet ne tardrem I la prii ; il asit près (e lui ; il salua le pasteur et s'envola dans les airs.
point à mourir faute d'air viable.--Hoit mîille mnétres, (lit Bitorif. Le ministre le vit quelque tens ntirettvrer avec aisance si machine qui

Sa voie était redevenue sourde, et, d'un geste, il rîontra à Luidmt-g qu'il tic finit par s'élever rapidement, et qui ni'appttriit plus bientôt que comme un
restait plus rien souts leurs pieds. La terre et les nuages avaient disparu ;point noir qui se conndit avec l'azur du ciel.
l'immensité de l'espace entourait de toutes parts le ballon. Quant nu . Le digne ecclésiastique attendit avec une grande anxiété le retour d!0
froid, il était intîolérable. Lour respiratiion anlièlante pouvait suffire a peinîe, Lig t'' Klopstock.
à la conservation île la chaleur ammale. Le sang jaillisit des ycux, des

t A d l, -ux and -ieu:- leurs laroles ne s'entendaient Ludvig Xlop5 toclz ne revint jamaisli;tuiiit, c~ tact tLudg'K opst--ck n.--revint--jamais-

narines e es ore s ;
plus. Le ballon, seul objet qui reslât à leur vue, sembla:t prét a s'aneantir,
tant le gaz hydrogène s'en échappait impetueusement. Au-dessous d'eux le

bleu du ciel ; iau-dessus, des ténèbres étranges et inueonMnues à trvers les-

quelles les astres jetaient une luiur dépouillée dle scimillement ct lui ava:t

quelque chose de fuinbre. Là, finissait la n:ttre physique l La, se trou-
vaient des barrières imposées par Dieu à I'audace de Phomme.

Le gaz se condensa, et le hallon cessa de monter..-Muître, dit Blitorfiù
Klopstock, si nous ne voulons pas mourir, liàtoiis-nous de descendre vers la
terre ! vous le voyez, la main divine a écrit en lettres terribles :-Til
n'iras point ait delà....Mtîais que fuies-vous? perdez-vous la raison . Eh.
quoi, vous jetez notre lest? Vous quittez vos vemeIs 1

-C'est que je veux aller au delà,s'écria Ludvig avec enthousiasme. Oui,
je veux franchir ces barrières imposées -à 'homme. Voyez ! le ballon di-
barrassé de tout monte encore ; brisons la nacele, attachons-nous aux cor-
d.ages di filet et ggnons le ciel !

.l commençait à mettre à exécution ce projet: BitrrffTsc précipita vers la
anupape et Puuvrit malgré les efTorts et le désespoir le son conipagnon. Le
ballon Ldescerdit, l'air devint moins froid à mesîîre qu'arrivaient cles atrnos-
phères moins élevées. La terre reparit d'abord sous la forme d'une masse
grisâtre et jdistincte. Puis elle reprit peu à peu une forme précise. Ses
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